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BULLET IN TECHNIQUE N° 3 - MERCREDI 29 AVRIL 1981 
VITICULTURE 



La sécheresse des deux premières décades d'avril ainsi que les basses 
températures enregistrées depuis une dizaine de jours rendent actuellement très 
improbables le risque de contamination, ce que 1' examen de l'évolution des oeufs 
d'hiver au laboratoire nous confirme. Attendre un bulletin ultérieur pour 
envisager un traitement. 


Nos lecteurs trouveront en fin de bulletin des indications concernant les 
fongicides -utilisables dans la lutte contre le mildiou, en particulier les nouveaux 
fongicides. 

j O ÏDIUM 

Nous rappelons l’intérêt de l'intervention contre l'oïdium que nous avons 
recommandée la semaine dernière (bulletin n° 9 du 22 avril). Les premières feuilles 
oïdiées ont, en effet, pu être observées cette semaine sur cépages particulièrement 
sensibles . 

! BLACK -ROT 

Le traitement recommandé dans nos bulletins des 7 et 14 avril derniers 
sera renouvelé car les projections d'ascospores se poursuivent à l’occasion des chutes 
de pluie. 

/ VERS DE LA GRAPPE 





A la suite des basses températures de ces derniers jours, les tout 
premiers oeufs déposés n’ont pas évolué et le vol a considérablement été ralenti. 
Aucune intervention n’est à envisager et l’on attendra les indications d’un 
bulletin ultérieur. 


ARBORICULTURE 


/ 

L 


L 


TAVELURE DU POIRIER ET DU POi'ü 


•MnlfiR ~j 


Bien que les risques de projections les plus importantes dimininuent, 
il est recommandé de renouveler la protection à la suite du lessivage des 
traitements entrainé par les dernières pluies. 
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oïdium du pommier 


la ta V elure n d^°po^ie™. anti_0 ‘ îdiUm * la b ° Uillie de3tinie au ^aite^nt contre 


ROUILLE DU PRUNIER 
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à l'aide dffeMj COatre la d " P-nier 

■ (Trioneb) à 2000 g/KA/ha, folpel (nombreuses spécialités) à 1000 g/MA/ha 

HSS tee S;; 8 1 ^ el î! lit f s) ,| 16 ^° eM/ha r T nèb ° (nombreuses spéciflités) 

2787T 7 f( t IRm /wf/î p T / U) à 500 e/ W ^-> ohlorothalonil (üaconil 
77 15) à 1500 g/MA/ha , zinebe (nombreuses spécialités) à 2000 g/MA/ha 

zirame (nombreuses spécialités) à 1800 g/MA/ha. ^ / 9 

v,omni û 'u anS / eS ' VergerS 0Ù 11 on observe la présence de pucerons, adjoindre à la 

H 1 Un des insecticides mentionnés dans notre bulletin n° 7 du 7 avril dernier. 

En présence de chenilles défoliatrices, on préférera alors le phosphamidon. 


TORDEUSE ORIENTALE DU PECHER 


7 


dose de " 500 g/MA/ha (Folithion/Fenibel , S Carpodion 50) 

en raison d'une bonne action ov icide associée à une b onne action Lucide! ‘ 

/ BACTEEIOSE DU NOYEE 


du 14 avril”ier? ^ traltement cn P ^que reco mmandé dans notre bulletin n° 8 
GRANDES CULT URES / MAIS j / 

dernier bulIettnT ^ indi ° ati ° n3 du tableau des insecticides du sol de notre 

- chlorwefos (D0TAN-), la dose/ha de produit commercial autorisée est 
de 6 kg pour tout maïs, 

- chlorpyriphos + lindane (LORSBAH L16, KHEGAH) : traitement en- 
plein et incorporation. 

L'Ingénieur en Chef d 'Agronomie 
Chef de la circonscription phytosanitaire 
"AQUITAINE" 

II. LARGE 


Imprimerie de la Station 
de BORDEAUX 

Directeur-Gérant : J. THIAULT. 


CARACTERISTIQUES DES NOUVEAUX FONGICIDES ACTIFS CONTRE 

LE MILDIOU DE LA VIGNE 


réimissant L des°rlprésentlnL le de 1 ' M rdalisds P“ ™ groupe de travail 

de la Chaire de Vitioulture de l'Ecole Nationai de la Recherche Agronomique (IBRA), 

l'Institut Technique de la Vigne et du Vin T ^ M ° nt P ellier > de 

des Végétaux. (I.T.V.) et du Service de la Protection 

OOOoooOOO 

sances. E lîes C lon?°res^ees e lans t le e Tatieau C qu3 U ?i|ur| e en n pa|e S |. à j° ur de ces c °nnais- 
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BULLETIN TECHNIQUE N° 10 
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'Ce tableau met en évidence les multiples différences et les points communs qui 
existent entre ces fongicides. Pour en faciliter la compréhension, quelques explications 
complémentaires sont nécessaires. 

1°) - Les fongicides peuvmit se classer en trois groupes selon leur comportement au ni- 
veau de la plante : 

. fongicides_de surfac e ( ou de contact) 

Ils se maintiennent à la surface des végétaux mais n'y pénètrent pas. En conséquen- 
ce, ils peuvent être éliminés par la pluie. Tous les fongicides anti-mildiou suivants 
appartiennent à ce groupe : 

captafol, captane, carbatène, cuivre, dichlofluanide, folpel, raancopner, mancozèbe, 
manèbe, métirame de zinc, propinèbe, zinèbe. 

. fongicides pénétrants 

Au point de contact avec le végétal, ils pénètrent dans les tissus sous-jacents, 
plus ou moins profondément. Ils ne sont pas véhiculés par la sève. SeuL le cymoxanile, 
connu également sous le nom de curzate ou DPX 3217 appartient à ce groupe. Les fongici- 
des pénétrants comme les fongicides de surface n'assurent pas la protection des organes 
végétaux formés postérieurement au traitement. 

* 3 y£té m i<iues 

Ils sont absorbés par la plante puis entraînés par le courant de sève. De cette 
façon, ces matières actives (métalaxyl, milfurame, phoséthyl Al), en fonction de leurs 
caractéristiques, du développement de la plante et de facteurs extérieurs, sont redis- 
tribuées dans tout ou partie du végétal. 

Du fait de cette propriété, la protection desorganes formés postérieurement au trai- 
tement est assurée. Les fongicides appartenant à ces deux derniers groupes ne sont pas 
"lessivés" par la pluie apèrs leur pénétration dans la plante. 

2° ) - Les fongicides agissent sur le mildiou de la vigne selon deux modes d 'action 
principaux : 

* 1 ' ac tion^préventive : le fongicide empêche la pénétration du champignon 

dans la plante. 

* l ,ac tion curative ï le fongicide arrête le développement du champignon dans les 

tissus végétaux. Cette action est plus ou moins complète 
(destruction totale ou simplement partielle du champignon). 
Elle est d'autant plus efficace que le traitement a été réa- 
lisé tôt après la contamination. Elle peut entraîner la di- 
minution de la production des spores, et même le dessèchement 
des parties malades (effet éradicant). 

3°) - Les fongicides pénétrant s et systémiques ont-ils une action vi s à v is d'autres 
champignons ? 

Ces matières actives sont, pour la plupart, spécifiques du mildiou et nôont aucune 
action vis à vis d'autres champignons parasites de la vigne. A ce jour, seul le phoséthyl 
A 1 a montre une efficacité pratique contre l'excoriose, à 200 gr. de matière active par 
hl. Certaines spécialités commerciales renfermant des fongicides systémiques ou péné- 
trants peuvent avoir une efficacité intéressante. Elle est généralement conditionnée 
par leur teneur en captafol, cuivre, folpel, mancozèbe, zinèbe. 

4 0 ) ~ Risque d'appari tion de^ s ouches de mildiou capables de résister à ces fongicides : 

Ce problème préoccupe de nombreux p xofessionnels . Pour l'instant, aucune résistance 
n'a ete décelée, en France, chez le mildiou de la vigne. Cependant on ne peut pas écarter 
1 ' éventualité d'un tel phénomène dans la nature. Il ne s'agirait d'ailleurs pas d'un 
fait exceptionnel, des cas de résistance a;u champ ayant été signalés pour des champi- 
gnons et des fongicides divers. 

4 oé 



PRINCIPALES CARACTERISTIQUES TECHNIQUES UES SPECIALITES AUTORISEES ' CONTRE LE MILDIOU 
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